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DEFENSE GENERALE Rrm

En marge d'une promotion:

Quelques mots au sujet du Service
Croix-Rouge >&mWmWm% ^^

Le colonel Maeder pouvait

exprimer sa joie et sa
fierte aux 43 nouveaux ca-
pitaines, lieutenants, ser-
gent-majors et caporaux
promus le 15 mai dernier ä

Morat, devant un parterre
d'officiers superieurs et
d'attaches militaires etrangers,

de maris, d'amis et de
parents venus en grand
nombre.

Un tel service volontaire ä

la communaute reste
malheureusement mal compris
et trop peu de femmes re-
joignent les rangs du SCR.
Cela ne vient pas seulement,

selon Madame la
conseillere nationale E.

Zölch, oratrice du jour, de
l'image de la femme dans
la societe, mais aussi de
l'individualisme rampant
qui la menace. II convient
certes de repenser le
concept de notre defense
generale, mais aussi de
motiver la jeunesse. Pour
que le peuple et l'armee ne
soient qu'un et que subsis-
te le principe de la milice, il

appartient aux autorites
politiques de rassembler la

population derriere sa
defense. En effet, l'armee ne
saurait, dans une demoeratie,

porter seule le poids de
la protection de l'Etat et des
citoyens.

La jeunesse, devait
rappeler le capitaine aumönier
G. Stucky, n'est pas plus cri-
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tique aujourd'hui qu'hier.
Elle est peut-etre desorien-
tee. Et si le manque
d'engagement au sein de la societe

est inquietant, il convient
de feliciter ceux qui fönt
encore l'effort d'agir. «Sachez
mener votre troupe avec du
cceur», a-t-il encore dit aux
nouveaux cadres.

La RMS a profite de cet
evenement pour poser
quelques questions au
lieutenant-colonel B. Magnin,
chef de service du Service
Croix-Rouge et adjointe du
colonel Maeder.

Le lieutenant-colonel B.

Magnin-Riedi est nee en
1945. Apres une formation
d'assistante medicale, suivie

d'un sejour en Angleterre,
eile a travaille dans differents

cabinets medicaux ä

Bienne et Lausanne, avant
d'etre engagee au Centre
de transfusion sanguine de
Lausanne. Elle fut ensuite
trois ans hötesse de l'air
chez Swissair avant de re-
nouer avec son ancienne
profession comme laborantine

ä l'Höpital de district de
Meyriez-Morat. Mariee, eile
est mere de deux garcons.

Entree au SCR voilä 28
ans, eile fut promue au rang
de major +R, en 1987, et ä

celui de lieutenant-colonel
+R en 1989. Elle est
incorporee ä la fraction de l'etat-
major de l'armee du
medecin-chef de la Croix-Rouge.

S. Cz.

RMS: Madame le colonel,

qu'est-ce, en quelques
mots, que le SCR
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B.M.: Le SCR regroupe
des femmes volontaires
issues essentiellement des
professions de la sante et
desireuses de mettre leurs
connaissanees profession-
nelles ä disposition du
Service sanitaire de l'armee.
Elles sont incorporees dans
les hopitaux militaires de
base.

RMS: Le SCR connait-il
les problemes de recrutement

du SFA? Et que
faites-vous pour y reme-
dier?

B.M.: Nous connaissons
effectivement des
problemes semblables. Nous
avons intensifie la propagande

et menons notre
effort de maniere plus
professionnelle qu'auparavant.
En Suisse alemanique, des
membres du SCR infor-
ment regulierement les

eleves des ecoles des
professions medicales et para-
medicales. Une equipe d'in¬

formation sera egalement
formee prochainement en
Suisse romande. D'autre
part, des articles destines
au grand public paraissent
dans les journaux quotidiens.

RMS: A quoi attribuez-
vous ces problemes de
recrutement?

B.M.: Notre pays a eu la
chance de se voir epargne
par les guerres qui ont marque

ce siecle. Nous n'avons
plus eu de grave crise
economique depuis
longtemps, ni d'ailleurs de
veritable catastrophe naturelle.
De ce fait, l'esprit de
Service, la motivation sont
moindres, et le recrutement
plus difficile.

RMS: Les ecoles de cadre
SCR sont de breve duree.
Quels sont leurs buts, que
doit-on pouvoir attendre
d'un cadre du SCR?
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B.M.: Ces ecoles peuvent
etre de breve duree, car
nous faisons largement
appel aux connaissanees
professionnelles civiles des
membres du SCR. II reste ä

enseigner aux futurs cadres
l'application de ces
connaissanees dans les structures

et le mode de
fonctiönnement propres aux
hopitaux de base.

Notre but principal est de
former des chefs responsables

qui soient en mesure
de dispenser une instruction

technique aux soldats
d'höpital qui ne sont
souvent pas, comme vous le
savez, des professionnels.

RMS: Etes-vous dejä en
mesure de faire part ä nos
lecteurs des changements
qui interviendront avec
«Armee 95»?

B.M.: Le nombre d'höpi-
taux sera diminue d'un
tiers, mais la structure du
Service Croix-Rouge res-
tant la meme, cette diminution

permettra d'augmenter
l'effectif de chaque

detachement Croix-Rouge.

Propos
par le plt
S. Curtenaz

recueillis

<&&^
Aqui
s'adresse
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Toutes les Suissesses, des l'äge de 18 ans, peuvent se
porter volontaires pour le Service Croix-Rouge. Elles
seront declarees aptes au SCR apres un examen medical.
Le SCR recherche toute femme exergant ou ayant exerce
une profession en relation avec la sante, qui a beneficie
d'une formation dans les soins ä domicile ou les
premiers secours (samaritains), qui est qualifiee dans le
domaine de l'economie familiale ou de l'administration.

Les hopitaux de base militaires fönt appel aux specialistes

suivantes: medecin et infirmiere toutes specialisa-
tions, laborantine et aide de laboratoire, aide medicale,
aide-dentiste, sage-femme, pharmacienne et aide en
pharmacie, eclaireuse (pour les services administratifs),
personnel de maison (pour les soins et l'entretien). Les
laborantines specialisees en bacteriologie peuvent servir
au sein des laboratoires B de l'armee.

De plus amples informations sont disponibles aupres de
l'Office du medecin-chef de la Croix-Rouge, Case postale,

Rainmattstrasse 10, 3001 Berne, telephone 031/67 27 06.

Les SCR romandes sont reunies en association. Pour en
rencontrer, il suffit de prendre contact avec Mme Fran-
goise Sauterel, presidente AS-SCR Romandie, rue des
Terreaux 4, 1040 Echallens.
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